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CHAGRIN OU MALICE

(à suivre)
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VUE DE L’“ EMPRESS OF CANADA "
pénétrant dans le port de Vancouver par l’étroit goulet appelé les " Narrows”.
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Ils s’étaient avancés vers Y atrium et se trouvaient 
seuls un instant. Il lui prit la main et d’un geste pas­
sionné la porta à ses lèvres. Bébé est vivement intéressé pendant le des-

— Restez encore une heure, pour moi, dites, vou- sert, par une histoire que raconte un des invités, 
lez-vous ? L’histoire finie, Bébé, tout à coup fond en larmes.

Les mots s’échappaient, ardents, de ses lèvres. — Qu’as-tu ? mon enfant, s’écrie la maman,
Il était tout près d’elle. Elle eut peur de céder, pleine d’inquiétude.

N’allait-elle pas, peut-être renoncer définitivement _ J’ai. hi ! hi ! j’ai mangé ma tarte. . . 
a lui? Son cœur se serra douloureusement et elle hi , hi , sans m’en apercevoir !. . .
répondit en retirant sa main:

— Non vraiment, excusez-moi, ce soir je ne puis ______
pas. »
— Et pourquoi donc : Fred est en train de sucer des bonbons, sa
Mamia pénétrait a son tour dans le vestibule. -ay P .
— Je ne puis vous le dire maintenant. A . -
La colère passa dans son regard. paAvec quoi acheté ces bonbons,
— A votre aise, murmura-t-il.
Et la quittant brusquement, il rentra dans le Avec les deux sous que tu m avais donnes

triclinium. pour que je boive ma potion, maman.
— Alors, tu l’as bue ?
— Non, petite mère, je l’ai donnée à Lily, 

Placer son argent en capital aliéné, c est qui l‘a bue à ma place pour avoir la moitié des 
s’exposer à perdre des sommes folles. bonbons.

L’APÔTRE


